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l'a lige bienfaisant <le la oolonie naissante. Orjee à elle, les Vrsnli- 
DM sont fondées, les jietlts enfants apprennent la selence <ln bon 
Dieu, les malades reçoivent 'les soins les plus maternels, les [Mllivres 
uni nages ouvrent leur intelligence « lu civilisation et à la foi. En 
même 1eni|w, elle écrit sur la Trinité, qu’une vision surnuturelle lui 
u manifestée, des |>ages dignes du théologien le plus sûr, et cinquan
te uns avant les révélations de Taray-'lesMoniul. parle du Sacré- 
Voeur presque comme en parlera la Hienheuivuae Marguerite-Marie.

Louise de Marillac meurt à l'aris, à l'Age de soixante-huit ans. 
regardée connue une suinte par saint Vincent de Paul lui-même, 
laissant à tous ceux qui l’ont connue le souvenir du génie et de l’hé
roïne de lu charité. Marie de l’Incarnation s'éteint à Québec, Agée 
de soixante-treize uns, pleine de mérites, pleurée de tous, après avoir 
été saluée par Bossuet du lieuu nom de “ Thérèse de la Nouvelle- 
France ”.

Très Saint-Père, les Filles de la Charité, les Urstilines de Québec 
«t toute la famille de Sainte-Angèle dans les deux mondes partagent 
en ce moment le même cantique d'action de grâces, .le regarde com
me un honneur insigne d'avoir été ap|>elé il interpréter leurs senti
ments <k reconnaissance profonde envers Votre Sainteté, lai Frame 
et la nation canadienne, la mère et la fi1!le. s’unissent dans un même 
transport de sainte allégresse en voyant glorifier deux vies si pures 
et si entièrement vouées aux petits, aux humbles, aux souffrants de 
la terre, et elles prient ardemment le Seigneur de leur permettre 
d'entendre bientôt votre voix auguste proclamer “ Bienheureuses ” 
Louise de Mari 1 lac-Legras et Ml ie de l'Incarnation. Et pour ira 
deux grandes familles religieuses, si dignement représentées eu ce 
jour auprès de Votre trône, pour la France, notre vieille mère-pat rie 
et pour le Canada, toujours fidèle aux traditions chrétiennes et à la 
tangue de ses aïeux, j’implore bien humblement. Très Saint-Père, la 
bénédiction apostolique.

Après ce discoure, très simple mais si expressif, Monsei
gneur et ses deux assistants sont allés baiser 1 "anneau ponti
fical. Le Saint-Père Pie X, nous raconte les dépêches, a alors 
pris la imrole: “ Je me porte très Lien, a dit Sa Sainteté, mais


